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Gilles Simeoni, Président de l’Exécutif de la Collectivité Territoriale de Corse, et Carles 
Puigdemont, Président du gouvernement de Catalogne, ont tenu ce lundi 18 avril une première 
rencontre officielle des deux exécutifs corse et catalan dans les locaux de la Genertalitat de 
Catalunya. Une ère de coopération politique s’engage pour faire valoir les droits de nos peuples, 
pour mener des projets communs en Europe, et pour coopérer au sein de l’espace qui nous unit, 
celui de la Méditerranée Occidentale. 
 
Cette réunion a été initiée lors de l’Assemblée Générale de l’ALE qui a eu lieu à Aiacciu, durant 
laquelle François Alfonsi a été réélu Président de l’organisation politique européenne. Jordi Solé, 
membre du gouvernement catalan –il a en charge notamment les Affaires Européennes- et par 
ailleurs secrétaire du bureau de l’ALE, a saisi l’occasion de cette réunion pour remettre à Gilles 
Simeoni une invitation du Président Puigdemont à venir officiellement en Catalogne. 
La rencontre a eu lieu ce lundi. Elle a duré près de deux heures entre les deux Présidents, avec 
Raul Romeva, en charge des affaires extérieures au sein du gouvernement catalan, ainsi que Jordi 
Solé et François Alfonsi à l’origine des contacts. 
 
Les chefs des deux Exécutifs ont d’abord fait le point des blocages qui, tant à Madrid qu’à Paris, 
entravent les aspirations de leurs peuples à la liberté au sein de l’Union Européenne. Le déni de 
démocratie des gouvernements français et espagnol contre la volonté démocratique de la Corse 
et de la Catalogne est à l’opposé des principes qui doivent régir la construction européenne. 
Longtemps, le prétexte de la violence a servi  à alimenter le front du refus. Mais refuser 
systématiquement la démocratie corse ou catalane peut-il avoir d’autre résultat que réactiver la 
violence ? Corse et Catalogne ont donc l’intention d’unir leurs efforts pour faire entendre leurs 
aspirations, notamment au niveau de l’Union Européenne. 
 
Malgré leur proximité géographique, historique et culturelle, Corse et Catalogne n’ont que bien 
peu d’échanges. Les développer est une priorité partagée par les deux exécutifs, avec toutes les 
déclinaisons que l’on peut imaginer : économiques, culturelles ou même sportives. 
Symboliquement, Gilles Simeoni a remis au Président Puigdemont un maillot aux couleurs de la 
« squadra corsa » floqué à son nom. Ils se sont promis de donner bientôt le coup d’envoi d’un 
match « sélection corse » contre « sélection catalane » qui adresserait aux opinions publiques le 
signal de cette nouvelle coopération. 
 
Il est par ailleurs un terrain où la Corse a beaucoup à apprendre de la Catalogne, c’est celui de son 
implication auprès des institutions européennes. La délégation de Catalogne à Bruxelles compte 
vingt personnes rompues à tous les réseaux d’influence et d’expertise en matière de lobbying. 
Pour la Corse, dont la politique européenne a été jusqu’à aujourd’hui balbutiante, il y a grand 
intérêt à se rapprocher d’un tel levier d’action. 
Mais cette coopération a vocation a aller au delà de simples relations bilatérales. La vision d’avenir 
consiste à donner corps à un projet collectif pour que l’aire géographique que nous partageons, 
celle de la Méditerranée Occidentale, se structure et se développe. La Catalogne est la locomotive 
indispensable pour un tel projet. Elle comte déjà des institutions majeures capables de le 
concevoir et de l’alimenter comme l’Institut Européen de la Méditerranée qui a son siège à 
Barcelone. L’implication de la Corse, la coopération relancée avec la Sardaigne et bientôt les 
Baléares, apporteront une bonne visibilité politique à cette démarche qui rapprochera des 
peuples et des espaces économiques qui ont tout à gagner à développer leurs échanges. 
 
La réunion de Barcelone restera comme un moment fort de la mandature de Gilles Simeoni. Elle 
est pleine de promesses de renouveau pour une situation politique qui, dans les têtes à têtes 
stériles avec Paris ou Madrid, s’obscurcit chaque jour davantage.  



De Catalogne, c’est un air nouveau, frais et vivifiant, qui commence à souffler. Il pourrait bien 
dégager l’horizon ! 
 


